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Les musées face au risque terroriste
Surveillance et protectiQn àccrues ou centres'd'art s'organisent pour rester ouverts
ENQUÊTE se voir refuser l'entrée de lëtablissement »Le vaincus. « On est passé d'un djihadisme qui

projet Pyramide, destiné à mieux réguler d'ici frappait les lieux de pouvoir économique, poli-
à deux ans les flux de visiteurs, a d'ailleurs in- tique ou religieux à un djihadisme qui s'atta-
tégré les normes imposées par Vigipirate. que aux grands symboles de la société civile

Au Musée d'Orsay, l'un des cinq accès a été moderne, et le musée en est l'expression su-
condamné, tandis que le nombre des entrées prême, estime le sociologue Raphaël Liogier,
est limité désormais à deux contre cinq au directeur de l'Observatoire du religieux à
Quai Branly, AVersailles, où il faut protéger un l'Institut d'études politiques di\ix-en- Pro-
domaine de 900 hectares en plus du château, vence. Il nr a rien que des islamistes puissent
seules cinq grilles sur huit sont ouvertes. Par- haïr plus qu'un musée, qui est le lieu du trans-
tout, les bagages volumineux et les objets con- fert du savoir, le rêve de coexistence entre diffé-
tondants sont refoulés. Reste le problème des rents modes de pensée et d'être. C'est /'incarna-
longues files qui serpentent devant le Louvre tion de la globalisation et de l'impérialisme, du
ou Orsay. « Depuis l'attaque au Bardo, on se croisement culturel, qu'ils exècrent. »
pose une question: que fait-on si des gens tirent Pour Alexandre Kazerouni, chercheur à
dans le tas ?, s'inquiète un conservateur. Mais, Sciences Po Pari s,les attaques obéissent à une
jusqu'à présent, on n'a pas senti de psychose.» stratégie de communication. « La destruction
Certes, la semaine suivant l'attentat contre des sites à Bagdad relève d'une logique de
Charlie Hebdo, le nombre de visiteurs a chuté pillage et de guerre civile. Les événements dans
de 20 % au Grand Palais et de 22 % au Musée les musées de Mossoul ou du Bardo sont, en re-
d'art et d'histoire du judaïsme. « Il y a eu une vanche, une manière de s'adresser efficace-
baisse après la restriction de circulation des ment à l'Occident, analyse-t-il. Ils savent que
scolaires, mais on n'a constaté aucun recul chez c'est là qu'ils vont créer le plus d'émotion, car le
les touristes, qui représentent 80 % des visi- musée, c'est ce qu'il y a de plus sacré en Occi-
teurs », observe pour sa part Thierry Gausse- dent C'est beaucoup plus important que dans
ron, administrateur du domaine de Versailles. le monde musulman. »

Face au risque de polémique, voire d'atta-
ques, plusieurs centres d'art ont opté pour
l'autocensure. Le Pavillon Vendôme, à Clichy-
la-Garenne (Hauts-de-Seine), a fait retirer une
pièce de Zoulikha Bouabdellah d'une exposi-
tion finalement annulée. LaVilla Tamaris, à La
Seyne-sur-Mer (Var),a renoncé à une vidéo de
Mounir Fatmi représentant Saiman Rushdie
endormi. « Le pire serait de se replier, d'abdi-
quer ", réagit Jean-François Chougnet, prési-
dent du Musée des civilisations de l'Europe et
de la Méditerranée (MuCEM) à Marseille. Fin
avril, le musée proposera une exposition sur
les lieux saints partagés par les trois mono-
théismes. « Nous avons veillé à être pédagogi-
ques, insiste Jean-François Cli.ougnet Le projet
n'est pas provocateur, mais nuancé, en sachant
que, parfois, la nuance nefait pas plaisir. »

Durant l'accrochage sera diffusée une vidéo
qui a circulé en 2014 sur Internet Elle montre
des hommes en tenue de djihadiste en train de
fracasser une représentation saint-sulpi-
cienne de la Vierge. Cette bande a suscité une
levée de boucliers dans les pays arabes, où se
sont déroulées de nombreuses manifesta-
tions « pro-Vierge ", que documente le Mu-
CEM,D'autres lieux, dont la coloration est sou-
vent très politique, font preuve de fermeté. « Je
n'ai pas changé une virgule à ma programma-
tion, parce que j'aurais peur. L'angoisse fait par-
tie de notre boulot », confie Marta Gili, direc-
trice du Jeu de paume à Paris. Philippe Mour-
rat, directeur des Métallos, centre d'art installé
en face d'une mosquée salafiste du côté de Bel-
leville, ne dit pas autre chose: « On ne peut pas
se coucher au prétexte de protéger les person-
nes. Ou alors il vaut mieuxfermer. » •

ROXANA AZIMI

A
quoi reconnaît-on un sujet

sensible? A l'esquive des in-
téressés. Interrogés sur la
question de la sécurité des
musées face au risque terro-
riste, aux lendemains de l'at-

tentat meurtrier au Musée du Bardo, à Tunis,
le 18 mars, beaucoup de président~ de gran-
des institutions parisiennes ou londonien-
nes se sont fait excuser, se retranchant der-
rière leur direction générale ou leur service
de communication. Quand ils ne glissent pas
qu'il n'y a pas de « peur particulière ».

Pourtant, cette peur est une réalité pour le
Musée juif de Bruxelles, depuis l'attaque du
24 mai 2014, qui a fait quatre victimes. « Je ne
pensais pas qu'un lieu où défilent des visiteurs
de toutes corifessions et de toutes nationalités
puisse être une cible ", soupire Philippe Blon-
din, son président Avant cet assaut, le musée
ne disposait pas de mesures de protection
spécifiques, Sa protection s'est fortement ac-
crue pour la réouverture, le 14 septembre, au
terme d'une longue enquête et d'une gestion
psychologiqùe d'employés sous le choc. De-
puis un mois, la surveillance est encore ren-
forcée, avec un stationnement de l'armée de-
vant le bâtiment.

Même protection policière et militaire, ren-
forcée depuis le 8 janvier, devant le Musée
d'art et d'histoire du judaïsme à Paris, le seul à
disposer depuis 1998 d'un sas de sécurité.
«Avec l'attentat de Bruxelles, nous avons com-
pris qu'on était passé d'un risque virtuel à un
risque réel, confie Paul Salmona, directeur de
ce musée, qui consacre un quart de son bud-
get à la sécurité. Ily avait eu l'attaque contre le
restaurant Jo Goldenberg, la synagogue de la
rue Copernic, mais [une attaque] de musée, ja-
mais. » Depuis la tuerie de Charlie Hebdo, le
plan Vigipirate est passé au niveau «alerte at-
tentat» pour les sites sensibles en Ile-de-
France et dans les Alpes-Maritimes. Les règles
de sûreté sont partout les mêmes, mais les
modes d'application sont laissés à la discré-
tion des musées, qui couplent généralement
la télésurveillance avec les rondes policières,

• MESURES DE CONTROLE RENFORCtES »
Les grands établissements parisiens sont do-
tés de portiques de détection de métaux, dis-
positif coûteux que ne peuvent s'autoriser les
petites structures. « Les mesures de contrôle
renforcées aux entrées publiques qui nous ont
été demandées à l'occasion des fêtes de fin
d'année sont toujours en vigueur: contrôle de
personnes entrantes au magnétomètre en
complément du contrôle des bagages aux tun-
nels d'inspection à rayons X, et reriforcement

des patrouilles militaires extérieures, détaille-
t-on au Louvre. Toute personne refusant de se
prêter à un contrôle visuel de ses bagages doit

UN LIEU SYMBOLIQUE
Les musées ont d'ailleurs retrouvé leur fré-
quentation habituelle, malgré les temps d'at-
tente suscités par les fouilles. AOrsay, on se fé-
licite ainsi d'accueillir depuis la semaine der-
nière 4600 personnes par jour pour l'exposi-
t'ion « Bonnard ». liOn a ressenti une volonté
des visiteurs de venir malgré tout, conforte Lu-
cie Marinier, secrétaire générale du Musée
d'art moderne de la Ville de Paris. Le jour de la
minute de silence à la mémoire de Charlie,
beaucoup de gens nous ont dit qu'ils étaient ve-
nus exprès au musée. J'aisenti chez le personnel
une volonté de rester ouvert, de jouer notre rôle
de service public. »

Lemusée est bien plus qu'un service public,
c'est un lieu éminemment symbolique. Il n'est
pas anodin que le président François Hollande
ait choisi de s'exprimer le 18 mars au Louvre,
quelques semaines après la destruction des

sculptures du Musée de Mossoul, en Irak. Les
établissements excluent toute comparaison
avec l'attaque 'du Bardo, où la surveillance
était vraisemblablement défaillante, Il Il nr a
pas de rapport entre ce qui s'est passé en Tunisie
et nous, affirme Jean-Paul Cluzel, président de
la RMN - Grand Palais. Je ne suis même pas sûr
qu'il faille comparer l'attentat du Musée du
Bardo avec la destruction des statues au Musée
de Mossoul ou les attentats de Charlie Hebdo.
Je ne pense pas que les œuvres d'art occidenta-
les soient une cible privilégiée. »

Olivier Gabet, directeur du Musée des arts
décoratifs à Paris, ne partage pas cette ana-
lyse. « Les musées symbolisent les dernières va-
leurs un peu fortes et identitaires du monde dé-
mocratique », dit-iL Les spécialistes de l'islam
et du monde arabe en sont tout aussi con-
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le louvre-lens espère faire venir d'Irak des trésors
pour ~onexposition sur la Mésopotamie en 2016
EN VISITE, mercredi 18mars, au Mu-
sée du Louvre, à Paris, François Hol-
lande annonçait la tenue, en 2016,
d'une exposition consacrée à la Mé-
sopotamie. Une annonce précipi-
tée, dans le but d'afficher la solida-
rité de la France avec l'Irak, dont les
frontières actuelles sont celles de
l'ancien « pays du Tigre et de
l'Euphrate », berceau de notre civili-
sation, détruit et pillé par l'Etat isla-
mique (El), qui s'acharne à en éradi-
quer tout vestige culturel.

Jean-Luc Martinez, président du
Louvre, a précisé au Monde qu'il ré-
fléchissait depuis de longs mois à
cette exposition. « J'ai saisi cette oc-
casion, dit-iL Il s'agit de mettre en va-
leur le passé de l'art oriental, pour
donner une profondeur historique à
l'actualité et aider à comprendre le
présent. On entend aujourd'hui parler
de ces peuples, c'est l'actualité de
l'homme moderne. On nefait pas de
politique. A travers ces questions, le
musée retrouve sa vocation deforma-
tion du citoyen. C'est l'occasion, aussi,
de rappeler que le Louvre a des collec-
tions exceptionnelles. "

Les premières fouilles françaises
en Irak, alors sous contrôle de l'Em-

pire ottoman, sont, en 1843, réali-
sées par le consul de France à Mos-
soul, Paul-Emile Botta, dans le Nord,
sur le site de Khorsabad, la capitale
de Sargon Il. En proviennent les
grands taureaux ailés et les bas-re-
liefs du Louvre. Créé en 1847, sous
Louis-Philippe, le Louvre est alors le
premier musée assyrien. Au
XIXesiècle, « sur la terre d'où est parti
Abraham, les premiers fou illeu rs fai-
saient de Tarchéologie biblique" ",
note Jean-Luc MartirÎez. En 1843,
Botta cherche à localiser l'antique
Ninive que la Bible place sur le Tigre.

Traversée historique. géographique
A l'automne 2016, l'exposition
« Mésopotamie» aura lieu au Lou-
vre-Lens. Une décision que M. Mar-
tinez justifie: « Le Louvre-Lens est
un musée sans collection. Sa voca-
tion est de montrer les collections du
Louvre. Deux cent cinq œuvres sont
exposées dans la galerie du Temps,
présentation complétée par des ex-
positions temporaires, notamment
de civilisation. A tour de rôle, tous les
départements de la maison mère
sont concernés. "

Le fil conducteur retenu par la

conservatrice Ariane Thomas, com-
missaire de l'exposition, sera celui
des « premières fois» - écriture,lit-
térature, cités-Etats, architecture
monumentale, maîtrise de la céra-
mique, de la métallurgie ... -, pour
rappeler la dimension de l'Irak, des
quatrième et troisième millénaires
avant notre ère jusqu'à la conquête
perse, en 539 av. J.-c. : une traversée
historique et géographique, du sud
au nord, de Sumer à l'Assyrie.

En 2008, au Louvre, à Paris, l'expo-
sition consacrée à Babylone avait
réuni des prêts exceptionnels. Man-
quait le trésor en or des princesses
assyriennes, découvert à la fin des
années 1980, mis à l'abri à la Banque
d'Irak à Bagdad. Sa venue n'avait pas
été possible. Pour 2016, « le prêt du
trésor, nous le rêvons, nous l'espé-
rons ", dit M. Martinez. La situation
en Irak le permettra-t-elle?

Le temps presse. Une seule année
de préparatifs contre trois d'ordi-
naire, pour obtenir des œuvres du
Musée de Bagdad et des grandes ins-
titutions, c'est peu. « Ce n'est pas im-
possible ", réplique, confiant,
M. Martinez. _

FLORENCE EVIN
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